
 
Une clef 

 
« La souveraineté ou le gouvernement reposera sur son épaule. » Esaïe 9 : 5 
 
Comment comprendre cette expression ? On comprend que ce faire-part nous parle de la naissance 
de Jésus, le Fils de Dieu. Mais pourquoi parle-t-on de son épaule ?  
 
« Je mettrai sur son épaule la clé de la maison de David : quand il ouvrira, personne ne pourra fermer, 
et quand il fermera, personne ne pourra ouvrir. » Esaïe 22 : 22 
 
« Ecris à l'ange de l'Eglise de Philadelphie : 'Voici ce que dit le Saint, le Véritable, celui qui a la clé de 
David, celui qui ouvre et personne ne pourra fermer, celui qui ferme et personne ne pourra ouvrir. » 
Apo 3 : 7 
Ces deux passages nous parlent de mettre sur l’épaule d’une personne la clef de la maison de David. 
 
Mais qui est cette personne ? C’est Jésus. Le mot qui a été traduit par souveraineté, gouvernement 
ou domination illustre l’autorité qui repose sur l’épaule de notre Sauveur. Cette autorité est 
symbolisée par la clef qui permet d’ouvrir ou de fermer la porte.  
 
A l’époque du prophète Esaïe on fermait les portes avec de grandes barres de bois et David avait 
établi des hommes qui étaient chargés d’ouvrir ou de fermer les portes. On les appelait des portiers. 
Les clefs de l’époque ne rentraient pas dans la poche, ce n’était pas un code que l’on rentrait sur un 
clavier ! En fait, c’était une grosse pièce de bois tellement imposante que, pour la transporter, les 
portiers étaient obligés de la mettre sur l’épaule. Grâce à cette pièce de bois, le portier soulevait la 
barre qui bloquait entre elles les deux montants. Il pouvait ouvrir la porte.  
 
Dans ce faire part divin, lorsque l’Eternel nous précise que la domination reposera sur son épaule, 
nous avons ici l’image d’un homme qui marche avec sur son épaule un morceau de bois qui ouvre 
quelque chose que nul ne peut fermer.  
 
Dans les premières lignes de ce faire part divin il y a l’annonce de la naissance du sauveur, mais il y a 
encore plus grand. Il y a l’annonce de la croix de Jésus. Ce Jésus qui a porté sur son épaule ce 



morceau de bois sur lequel il allait être cloué. Ce Jésus qui était tellement accablé par nos péchés, 
tellement battu, sous le poids de nos offenses que cette croix a été d’une lourdeur extrême.  
 
Mais c’est par ce moyen-là qu’Il nous a ouvert les portes du ciel et le salut pour le pécheur. Cette 
pièce de bois nous permet de nous approcher avec assurance de notre Dieu et Père, nous permet 
d’exposer nos requêtes avec confiance au trône de la grâce, nous permet d’avoir une relation 
personnalisée et permanente avec notre Père céleste. 
 
Dans le texte de ce faire part divin nous découvrons toute l’œuvre de notre Seigneur, toute sa 
grandeur. Je découvre un roi qui nait, mais je découvre également un roi qui souffre, mais aussi un 
roi qui ressuscite.  
Je mettrai sur son épaule la clef de la maison de David. Jésus est pour chacun d’entre nous celui qui 
porte la clef pour tous nos problèmes, pour toutes nos situations, pour toutes nos maladies et pour 
tout ce qui nous asservit. Voilà une bonne nouvelle et une bonne raison de se réjouir ! 


